
De la poudre aux yeux 

Depuis plus de trois ans, Philippe Guyot est maire de Plaisance-du-Touch.  Le temps est venu de tirer 

un premier bilan de cette première moitié de mandat.  

Ecologie 

Dans les discours, en particulier au moment du budget, la transition écologique est mise en avant 

comme une priorité. Mais il aura fallu attendre plus d’un an pour que soit lancée l’étude d’un 

« schéma directeur de transition écologique » et que les adjoints en charge de ce dossier puissent 

organiser des ateliers, qui ont abouti à la sélection de sept grands axes de travail. Les associations et 

les citoyens qui y ont participé n’ont pas ménagé leurs efforts pour proposer des solutions, souvent 

peu onéreuses et en général réalisables dès maintenant, comme l’installation de panneaux solaires 

sur les toits des bâtiments publics, la réalisation d’un atlas de la biodiversité ou la réintroduction de 

la nature en ville. Aujourd’hui, aucun de ces sept projets n’est concrètement engagé, ni aucun 

budget attribué.  

Comme le disait notre ancien président, la maison brûle et nous regardons ailleurs. 

Démocratie, vraiment ? 

Le maire, auparavant premier adjoint à la démocratie participative, nous avait promis plus d’écoute 

des besoins et aspirations de la population. Hélas, nous n’avons jamais eu autant de manifestations 

de la colère des citoyens qui ne peuvent faire entendre leurs doléances.  

Et les sujets d’indignation se multiplient. Nous avons appris deux informations très inquiétantes, 

le 14 septembre, lors de la restitution de la concertation pour l'élaboration du programme de 

l'opération « complexe éducatif ». Tout d’abord, que le site de la Sabla était beaucoup plus pollué 

que ce qu’on nous avait dit, si bien que la facture pour ce volet du projet double pratiquement, 

pour atteindre 808 000 €. On comprend pourquoi le promoteur Green City a préféré revendre, à un 

organisme public, le terrain acheté à l’industriel Bona Sabla. C’est désormais la commune, et donc 

ses habitants, qui portent seuls le coût des travaux. Et la somme devient prohibitive. 

Les élus majoritaires ont aussi reconnu que leur projet de complexe éducatif avait été bouclé bien 

en amont des élections municipales, de même que leur façon de procéder. Ils ont ainsi toujours eu 

en projet de raser la totalité des infrastructures de l’usine, hormis le silo en étoile, et de bâtir 500 

logements collectifs. Pourquoi, alors, avoir fait croire aux Plaisançois que leur avis comptait et 

demandé au cabinet d’étude La Capitainerie de les rencontrer pour écrire un projet à leur image ? 

Rien n’est retenu aujourd’hui de ce travail qui nous aura coûté 100 900 €. 

Enfin, soulignons un dernier déni de démocratie comme le fait d’interdire purement et simplement, 

sans justification, qu’une association plaisançoise participe au Forum des associations. 

L’équipe Plaisance Citoyenne (www.plaisance-citoyenne.fr) 

 

 

  


